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me hinde fj 
. ‘Samedi, 24 Février 1821. j 
_ITABIE: 


ee a ii Naples, le 31 janoier. 
me peige fs bruit de, Vagceptasion de lá eonseirii0n des Deux- 
Sieilge € Get ane, guon dêsigne miainterant à Naples da” consti- 
tiod des CÔEES, ‘têtle du'elte a Eré modifige par de paflement et 
bari rock de úouvera Bat de: prince rÍgent en nom-da rol )s deteil 
Ei répandu dans la ville, que la population entière a mManifesté 
Jole que ce grand événemént lui causait: elle s'est portée 
sous le balcon du. palais-du prince, et a répété mille fois le cri 
mvive le roi coustitutionnel | vive son digne fils] Toutes les musi. 
ques des légions de la garde nationale, des troupeés de la arni- 
gon, se sont réunies le soir et ont été donner ‘des concer:s 
„Jes fenétres du prince, Detà te peupl i mtisique sé hdd 
dn ade ‚4 ie peuple et Ja musique se sont rendus 
Geant 'hôtél de don Oris , ambassadeur d'Espagne, et ‘les cris 
de Vivent nos anciens héroiques amis les Espagnolst ont Partout 
ba Ae rd ga earne unîverselle n'était que le prélude 
‘une journée plus brillante et plus. keureu ) : nati 
napolicaine et ses augustes men hi en 


Aujourd'hui, 31 janvier, 1 
| h e 
“prince.régent sest rendu au parlement, pour la clörnee de la ses- 


sion. ll serait difficile de peindre \affection respectueuse , 'enthou- 
siasme avec lesquels la famille royale a été recue, Le prince assis 
8 Agresse an parlement le discours suivant :,, Messieurs les dé- 
qu'il-n’a 


ondiite Gat Ie patate -pditrei) ee. poer le vorpec 
ceìsé de hanifester pour :fe trône, he mak en perrie 














Mon 


-culiërement sensible amx marques, d'affection qus le parlement n/a - 


témoignées dans toutes les occasions, ainsi qu'à ma famille, et 
surtouc-à la manière à la fois cordiale et respectueuse avec la- 
„gaelle le -parlementet la nation, dont vous êtes les re tésentans, 
„ent confie an roi, mon auguste père, la dêfense de Îa caüse de 
son indépendatrde ; je me flatte de pouvoir vous’ anoncer ‘bienrôc 
que ses efforts auront obtenw un-heureux résultat, En attendant , 
‘je puis vous assurer qué sa santé , malgfé un long voyage dans 
uae saison rigoureuse, dt’ point été attérée; Tai ‘vu aveo une vé- 
sritable satisfaction tout ce que vous avez faft pour améliorer nos 
fiaances, pour la réorganisation de l'armée, ‘er ‚pouts:mettre le 
:royaume dans un état respectable de défense, me 


- NN « 


» Je ne puis qw’applaudir aussi à ce que Penthousiasme dont la 


„nation est animée ne l'a point faït écartet de cette sagesse et de 


cette modération qu'elle devait garder vis-à-vis des phissances étran- 
gères, ayant toujours manifesté les plus grands égards envers les 
egens que ces puissances ont conservés au milieu de nous, êgards 
dus au caractère dont ils sont revêtus. Je ne puis également que 
louer le zèle que vous avez mis à améliorer toutes les branches 
de l'administration publique, en les faisant concorder avec la cons- 
“tirution-jurée d'un commun accord, Je regrette seulement que, 
malgré la prolongation du parlement, que j'avais prononcée da: 
près le pouvoir que m'en donnait la constitution, le temps att été 
‚néanmoins trop court pour atteindre l'état de perfection que mon 
coeur eût désiré, et pour pouvoir faire jouir á l'instant même le 
„Peuple des Deux-Siciles de tous les avantages du nouveau sys- 
‘tême, Je me flatte que, dans la prochaine session, aidée de votre 
Expêrience , de votre sagesse et de votre active coopération, la 
“êhose publique se perfecttonnera, au moyen du plus parfait ac- 
“cord avec |'autorité, qui émane du pouvoir exzécurif „ n'ayant 
d'ausre désir que celui de voir se consolider le bonheur et Ja 
:Sloire de la patrie, ON Bx 
:,-& Je: vois avec plaisir que les membres du parlement resteat 
«&:Negles., d'abord parce qu'ils woccuperont , dans le, court inter 
Bheri. nous. sépere. de la prochaine session, à préparer les 
nm AUEQuels ijs devroat. se livrer;, ensuite, je suis bien 
„Bie quite y soieot, si, d'après les circonstances, je me trou- 
“vais dans le cas, ainsi que la constitution l'a prévu, de deman: 
«Aer à la commission Permanente une convocation êatraordingite 


d 


du parlement, voulant toujours agie d'on parfsit accord avec la 
nation, et fépondre ainsi à la confiance qu'elle a mise en ma 
personne, » í 

M. de Cesare, président du parlement, à répoadu à 6. A, R, 
‘le prince régent en ces termes : 

« Les principes libéraux que wous avez professés dans tous 
des temps, er dans Pune et l'autre partie du royaume, honorenc 
le coeur-de V. A, R., et votre désir, solennellement mraaifesté „ 
de vous entourer des dépurés de la nation comme d'un conseil 
de famille, nous assurent que V. A, est venue dans cette en- 
ceinte, non pour se conformer à un cérémonial voulu par l'acte 
constitutionnel , mais pour cesserrer toujours davantage les noeuds 
qui Pattachent aus dépurés du peuple, Ceux-ci, pénétrés d'un 
vil sentiment d'affection, ne prouoacerent- jamais le nom de 
'V, A. qu'avec la reconaaissance que leur inspirent see bienfaics, 
"_« V, A,, en secoodant de tout son pouvoir les vues et les 
intentions pacifiques d'en peuple généreuw, e su mainsenir daas 
la plus parfaite harmonie l'ordre social, et le soustraire aux dan- 


‚gers des plus légères oscillations, presque toujours inséparables 


des grands changemens politiques. Grâces vous soient rendues! 


"Cerjusrressorms-de nouveau ie hea qui ettache une nation re= 


'goabsissante au meilleùe des ‘princes, héritiet des vertus de son 
père et de ses ilustres aieux, Puisse la Providence rendre heu- 
‘reuse votre dynastie et'la nation qui trouve dans'la ‘pêrsonne 


“du priáce régent le garant de son indépendaace ! 


« En tournant nos regards sur cette assemblée, nous ne pou- 
"vons que nous Éélieiter des efforts que chaque député a faies 
‘pour remplir les devoirs qui lui étaient imposés, Beaucoup de 
choses nous. restent à faire, il est vrai, mais aussi beaucoup de 
choses oor été faites, et l'on en sera coavaincu si l'on jette un 


“coup-d'oril sur lee actes de nbtre session. Nous avons entièree= 


ment osganisé le matériel et le personnel de gore arntée, corä- 
blé le déficie de nos finances; dous-avoas formé jé conseil-d'étrac 


_ et modifié lacte constitutiondels nous avons érabli la garde nas 


tionale , fait les lois sur les corps municipaux , détruit fa Eéoda- 
lite en Sicile; nous avons aboli les majocats, pour faire dispae 
taitre toute odieuse distinction dans les families, supprimé des 
droits qui pesaient sur notre navigation, ainsi que les redevan= 
ces qu'on payait aux meases épiscopales; nous avons dimiaué la 
contribution foncière d'un sixième, dêgrevé les communes de 
diverses charges onéreutes; uous avons fait droit & plusieurs 
péticioas sur des objets d'atilité publique et particulière; les 
propriëtaires sont délivrés des entraves qui nuistiemt à Texploi- 
tation de leurs bois; enfin, nous avons fizé les bates défiairives 
d'une loi sur l'administration civile, qui rendra à tontes les pro- 
Vinces du royaume leur ancienne prospérité, 

« Dans les sessions suivantes, et dans des circónstances plus 
heureuses, le parlement sera dans Vhenreuse position de faite 
plus de bien, convaincus que nous sommes qu'il sera secondé 


par V, A, R. » 
ALLEMAGNE. 
s Prancfort, le 18 février, 


Declaration publiée dans la gazette oftoielle de 


Vienne du 15 février. ( Traduction de l'allemand.) 


Aptès une longue suite d'orages politiques, le roysume de 
Naples fut rendu en 1815, par le secours des armes autrichien- 
nes, au gouvergement paternel de son roi légitime, „Les deux 
parties de la monarchie sicilieane, si loog tempr iéparées, se 


Hunirent de nouveau, et les voeuz de tous les amis du bien 
fureot satisfaits par la perspective d'une paix durable, 


Cepeadaat Ma dernière époque de la domination écrangère avait. 


sêveilië un ennemi intérieur plus dangereux que tourt autre pour 
Je repos de Ja péninsule italienne, Ti existait dans fe royaumede 
Naples, comme dans d'autres pays de Italie, une secte téné- 
breuse, dont les chefs secrets ne cetsaient de méditer la des. 
truction de tous les gouvernemens, comme premier pas vers 
Vezécution du vaste plan qui les occupait, Lorsque Murat, pour 
se soutenie sur un trôoe prêr à Îui échapper, eût conqu le 
projet téméraire de conquêrir \'Icalie, le désespoir l'engagea à 
appeler:à son secours ces mêmes Carbanari, qu’il avait plus d'uae 


fois combattus, et dont les coupables intrigues acquirqat dès. 


“or un poids, que sans cetje alliance inespérée elles n'auraient 
peut-êsre jamais obtenu,; 
La vigilance du gouvernement royal, le zèle avec lequel it 


s'occupa à opérer des améliorations essentielles dans toutes les 


branches de ladministration, l'affection générale portée à un 
souverain dont la booté paternelie lui avait gagné les coeurs de 
ses sujets, firent échouer pendant les premières années qui sui- 
vitent la rastauration , toutes les entreprises de cette secte, et 


peut être que, comme tant d'autres associations secrètes, ete - 


„serait insensiblement tombée dans Vimpuissance et dans l’oubk, 
si les événemens dont le royaume d’Espagne fut le théâtre au 
commencement de l'année 1920, ne lui avaient fait prendre un 
mouvel essor,. Depuis ce moment, elle redoubla d'audace, et 
par. Veffer contagieux du fanatisme qu'elle suc ezciter, elle aug- 
menta bientôt tellemegt en nombre eten influence, que les lois 
et l'autorité publique ne furent plus assez puissantes pour la 
réprimer. Elle répandit avec une activité infatigeble parmi tou« 
tes les classes d'une nation jusque-là tranquille et modérée dans 
‚ ses voeux, un esprit de mécontentement et d'amertume, des 
dispositions hostiles contre le gouvernement, et le désir pas: 
sionné des innovations politiques; elle réussit enfin à corrompre 
une partie du militaire. Forse de ce moyen, le plus criminel 


de tous, lasecte ft éclster la révolurion dans les premiers jours 


du mois de juillet, : 
U a'est pas possible de donner vn récit plus ezact et plus 
aushsatique de ‚cetwe srplosiod, Gee celui qui se‘ tsouve dans 


poe dépêche circolaire adressée par le nouveau ministre des af- 


faires étrangères, le jour même qu'il était entré en fonctions, 
auz agens diplomatiques de Naples euprès des cougs érrangêres. 
« Daas la auie du ver eu-2, c'est ainsi que s'exprime rexe 
tuellement cette dépêche, la plus graade partie du régiment de 
cavalerie royal Bourbon quitra ses quarsiers à Nola, et arbora 
un drapeau tricolore, avec Pinscription :.Vive la constitution ! 
Les couleurs étaiens celles de la secte des Carbonari, laquelle de- 
‚puis .quelque temps avait entretenu une fermentation dans le 
royaume, et demaudait avec instance des formes constitution. 
„nelies, Cette secte avair fait tant de prosélytes dans larmée de 
.S. M,, que les troupes chargées de ramener à l'ordre les dêser- 
-seurs de,Nola, firent cause commune avec eux. La désertion de 
„ces troupes et de quelques régimens de la gasnison de Naples, 
des mouvemens simuitanés dans les provinces, Vinsurrection 
enfin de quelques chefs de district, prouvèrent à S,. M, gue c°érait 
le vau du peuple d'abtenir un gouvernement constitutionael, En 
conséquence, le roi a publié une proclamarion aanongant que 
dans huit jours, il ferait connaître les bases d'une constiturien etc, « 
„Cette. première victoire n'était que le prélude d'ua atrentat 
plas déciif. Le lendemain, les chefs de la révolte forcèrent le 
monsrque à proclames la coastitntion espagnole; et sans aucune 
autre mesure préparataire, ils firent prêter à S. M., aux minis- 
tres , aux emplayés, gux troupes, un serment solesnel à cette 
coasticurion, qu'au milieu du désordre et de la terreur, on dé- 
clara la loi fondamentale du royaume. En 
En signant sa première ptomesse, le roi avait fait un grand 
„saêrifice à lagitation des esprits; et quoique S. M, ne púrt poiat 
se dissimuler, combien le projet de former une coostitwsion en 
huit jours érait irréfléchi ect inezécurable, il lui resta au moins 
Vespoir de faire succéder à Veffervescence du moment des réso- 
Iutions plus calmes et plus sages, Mais tout changea de face, 
Jorsqu'aprèe cette première corcession on vint offris à l'accepta- 
tion immédiate du roî un acte rédigé huit ans plurót, dans un 
pays étranger , sous des auspices particulièrement difficiles er dé- 
‘sastreux; acte, que ni le roi, nì ses ministres, ni à exception 
de quelques conspirateurs, aucun napotitein ne connaissait que 
pat des extraits de gazettes, et dont au moment de sa p.oclama- 
tioo, il n'ezistait pas même une traduction à Naples, Cette dé 
martNe porsait trop ouvertement lempreinte de son origine, et 


- 


des moyens crimiaels qui pouvaient seuls la faire téussir, pour 
que le moindre doute eút pu subsister sur la position, du monare 
que et celle de l'érar, Une pareille proposition „ compromerrant 
également ta dignité du souversin et les destinées du pays, oe 
pouvait être arrachée à S. M. que par la violence ou par les 
menaces: il ne fallait rien moins que le désir d'empêcher les 
plus grands matheurs et de prévenir les crimes les plus affreux , 
pour déterminer le roî à consentir momentanément à une me- 
sure aussi funeste, Cette explication d'un événement inexplicable & 
dans toute autre hypothèse, se justifierait d'elle-même, si elle # 
n'était pas d'ailleurs confirmée par des témoignages li cong 1 

Le grand coup frappé, et le pouvoir royal entièrement êé- 
truie, les chefs de la secte et leurs principaax associés dans des 
premières scènes de la révalte, s'emparèrent sur Ie champ de 
la domination exclusive, Ba résistance que le royaume des Deux- 


Siciles oppoasa à leurs Entreprises arbitraires, fut étouffée dans le 
sang et dans les ruines, Pour donner à leur vsurpation une cou- ® 
leur de iégalité , ils créerent bientôt, sous le titre de parlement & 


natiooal, un instrument, qui dans l'espace de reu de mois leur 
servit à renverser tous les droits existans et toures les bases de 
ordre public, et moyenaant lequel, sans autre pouvoir que 
celui de leur volonté arbitraire, ils semplacèrent les anciennen 
lois civites et politiques des deux royaumes par des institutions 
inconnues , qu'aucune expérience n'avait sancrionnées, et qui 'f 
n'éraient pas moins en contradiction avec le caractère qu'avee # 
les besoins de la nation, : 

Le roi ne pouvant pas regarder comme durable un étar de 
choses aussi peu naturel, persuadé tourefois qu'une opposicion 
intempestive, eu teu d'arrêrer les progrès du mal, ne ferait 
qu'attirer de nouveaux dangers sur sa personne, sa famille er £ 
son pays, supporta avec résignation un sort cruel qu'il n'avate -£ 


‚point mérité, Tous les hommes éclairés du pays, la plus grande * 
partie même de ceux qui, séduits par le vain espoir d'un dé= £ 


nouement plus heureux, avaient d'aboed favorisé la révolution , 
convaincus maintenaat des effets pernicieux d'un régime que le £ 
parti dominateur, sans jamais examiner Vintérêt des pays, avaie £ 
Uriqnemenr établi comme le plus convenable à ses vues partie 
culièrès ; éraidart condens ad silence. La masse du peuple, 
bientôr revene dak ie de soie 





ses espétaùces dögaci, &t HEtoutiger per tin ‘prëkentimertt vigue 
des adversités qui la menagaient dans l'avenir, attendait avec une 
inquiévude muerte le développement final de la crise, C'est ainsi 
que s'explique ce calme apparent, sous le voile duquel le par- 
lement, impuissaat loi-même, soumis aex volontés d'en -petie : 
oomtee de despotes préparés à cous les atsentars , conduisit le 
roysume vers one dissolutiog taévirable; calme qui. n'empêcha 
pas d'ailleors que l’anarchie la plus efrénée ne dévoràt les dere 
niers restes de la prospérité publique, et dont le vrai caractère 
ne pouùvait être méconnu d'aucun gouvernement étranger, 

Les Evénemens de Naples avaient produit une vive sensation 
dens toure F'lulie. Uoe révolution, tramée par des fanariques 
obscurs, et convommée par des soldate parjures, qui avajt pa 


ven peu de jours priver uo roi de sa puissance et de sa liberté, 


et plonger deüz royaumës dans un abyme de désordres, devaie 
par elle-mênte', et gwelque fût son développement ultérieur, 
inépicer fes plus sérieuses appréhensions à tous gouvernemens 
voisins. Les maimes hautemênt proclamées par les auteurs de 
cette révolution , la facilité avec laquelle ils les faisaient circu= 
ler par des paróles et par des écrits dans toutes les parties de 
Vlcalie, le récit.jourhalier de leurs procédés, la confiance tour — 
jours croissante de leurs complices étrangers ,topt-étaìs- feit pour: 
aggraver le poids de ces eppréhensions, Aucun prince italien ne 
pouvait se ‘cacher, que da paix imésteure ét la prospériré de 
ses étars étatent également menacées par l'ezemple et par les té- 
sultats d'un bouleversemêhe qui ätraquait jusqu'aux fondemens 
les plus profonds de lédifice social, ij 
L'empereur avaie reconnu dès le premier moment, que cen 
était fait pour longtemps de l'ordre et de la srangyilüté de 
Vlralie, st les chefs et les fauteurs d'une révolte que rien ne 
pouvait justifier, que rien oe pouvait excuser, atlaient impuné. 
ment sacrifier la mosetchie sicilieune à-leurs projers insensés, 
S M.L, pénétrée de ce qu'elle devait à la conservation et à Ja 


‘sureté de son-emtpire, à la protection: de ses peuples fidèles et 


heereux ‚à ses relatibas atnicáles avec les princes d'Italie, et -à 
sa position daas le systême pdlitique de Europe, se hârù de 
prendre des mesures pour arrêrer:le progrès ulrérieur des désore 
dres, et pour manifester en même temps sans réserve la marche 
qu'elle érait décidée à suivre 'à Végard de la révolution de Nas 


pien, Qucltue pénible qu'il fût pour Sa. Majassé dampériale d'ime - 


poter à ses foances une charge iniprévuè ee Considërable, dans 
une epaque où elle S'était flartée de pouvoir emplo er toùs “des 
Holns à des améliorations inzériedres „et oû Wesëcurion constäaté 
es plans formés.par ì âdministratio pramettait les’plus heureux 
résultats; toute ‘conndërdfion secdidaire\ devait  céder “au plus 
Sacré de ses devoits. Dans la sifhatton où On se trouvait , le 
rassemblement d'un corps d'asmée, dans les provinces italiennes 
Stat ag niesdte. de 1d, plus hatte nêcdssitk s ette fut reconnue 
telle, par cour Röthmg bien’ pensänt én Aurricht-er en Europe 
Deffor salvtaire dhe ‘daite mesure a eu pour Tá 'tranquitlieë des 
dta, Voisins, celui qu’ellesa produit à Naplès inêtte 5 Pôùr en» 
töurager lès amis de Pordre et pour dérouter se dnhemis; est 
aujourd'hui unánimement senti dâns toute l'étendue- de Ia pênine 
Sùle italienne, Ed Fene 
‚A la même époque, S, M, s'était rendue à Troppau, fn de 
délibérer avec ses haurts alliës sur une question de le plus haute 
tmportance, non-seulement pour ÎItalie, non-seulement pour la 
Monarchie aurrichienne, mais pour le salut commun de PEurope. 
Ces délibérations ne. laïssèrenr heureusemedt aucun doute sur la 
nd on oee ed id ve ehvisageaient d'origine et 
caractère de la révolution de les, et des. 
Mann. daatres érats, — - - jee is ren a in 
„Bant zux rósolutions qu'ezigeait ut pareilétot de-chosee 
Hes : Cormsidératiags spertienlièves d'un ren poids peen. ie 
gouvernement britanmique;-à.ns pas parrager celles ‚des aurres 
Cours, et le cabiger de France à n'y ‘accéden qu'avec des restrice 
tioas, lempereur eut la: satisfactioa ‘de de trouver entièrement 
d'accord sur toutes les questions avéc les souverains de Russie 
et de Prusse, et de: se convaincre en même temps , que des dif. 
féronces de position et de marche enire les puissances de Ea 
eenen ameneraient aucune dans les bases: de Jeur alliance et 
reruniformié gindrate de teurs principes et'de leurs ves, 
JE, eure dink $&-Troppru ; décidés-à ne pas reconnaître 
Changemtns qae dat fotoe et Is. némölie.atient opérés à Nae 
plies, et à faire cesser par des efforts communs les résultats de 
ces changemens, n'en érsient pas moins‘ aainrés du plus wif désir 
d'atteindre ce but par des voies pacifiques, et avec tous les.-mé; 
nôgemens dus à un pays déchiré déjà par tant de convulsions et 
de Calamirés, C'est dans cet esprit qu'ils invirèrent S M, S, 


; veg eux sur la situae, 







WE 2 «MO ä 
…, D’après un erticië de fa loi éte € Reh Te foyel 
des Deux-Siciles, le monarque ne peu dépasset Îes Vreden 
ses États sans le consentement du parlêment, UP aten 

Le roi, regardant Vinviratión des soúverains commie ‘un ‘biens 
fait de la Providence, se soumit Á certe humiliante ‘nétesiité: Le 
parlement consentit, mais if attacha soa tònsenteniëdt ®: ase 
coddirion sur Peret de laquetie 165 inscipSteurs de cette” medure’ 
ne pouvaient se faite auehhe Miuson Ser qui ‘dèrruiscit d'avance 
Ies calcuis ef Is voeux Gés hoetifier nrodérés, ‘Le parlement, 
quoïqw'entièrement a fait des 'ptidchpes des Eábiners alliës , inte 
poss au roi le mandat d'insister sûr. le maintiën ; sat mödicd- 
tión, de la constitution établie, aujourd'hui à Naples, er de 
metise cette condition en avant, comme seul objet -ét bas unt- 
qüe de ses explications avec les 'puissances alliées. C'est sous de 
pareils auspices, et ne pouvwant pins compter que sur la justice 
et la sagesse de ses augustes amis, que le roi de Naples se 
sendit à Laybach, : 






mn 
errata ech 


Dès son arrivée dans certe ville, S. M. eut lieu de se con- 


Vvaincre qu'il serait absolument illusoire de vouloir fonder dés 
Propositions quelconques sur des. bases irrévocablement rejetées 
‘Par les souverains alliës. Én effet, Ies monarques déclarèrent à 
S. M, : qu'ils étaient fermement sêiolus dé ue pas laisser $ubsis- 
ter le régime qu'une faction sans tître et sans pouvoir avait im- 
Posé au royaume des Deux“Siciles par les moyens les plus’ cri- 
Miaels, régime incompatible avee la sureté des grats voisins, 
Et avec le maintien de Ja’ paîx de l'Europe; que si cet état des 
Choses ne pouvait pas finir, comme L, M. le :désiraient sincère- 
Ment et vivenfent par ua désavoeu sponrané de la part de ceux 
de exergaient le pouvoir à Naples; il fallait avoir recours à la 
Orce des armes; qu’aussitôt que par \'un ou l'autre moyen le 
Stand obstacle à la: paix aurai Öieparu pour: Naples et::pour 
Viale: ies. gouverains regarderaient leur ouvrage comme accom= 
pii; que ce serait alors au roi seul, Éclairé par les conseils des 

OMME WF plus inrègres et tes ‘plas instruits de son pay, à 
fonder pour lavenir la: force et’la stabilité de.son, gouvernement 
ed un tégime juste et sage, conforme aux intérêts permanens 
s:deug peuples zéunis Us HON sSCptie, € orant par-là même 


Á tous les états voisins une garantie suffisante de teur shreté er - 
de leur repos, ne 
Après des détlarations aussi précises, le roi de Naples ne pou- 
Wait pat te dissimulet, due touté autre question se trouvant 
frrévocablemene écartée, il n’avait Aus comme père et protecteur 
de torn peuple qü’une-teute tâche & ‘remplie, cette de peéserver 


“ta majarité loyale et bien idtentienhée de ses sujers des calae 


Mitês et deë dangers ‘d'une guerre, pravoquée par l'aveugte 
Obstination ou F'ambition coupable de quelques iadividus, C'ese 
dans cetre conviction quë S, M. adressa à son fils hérjtier pré- 
somptif de son trône, une lettre franche et paternelie, pour lui 
représenter ld gräviré dés circonttances, et la nécessité de faise 
tourner au'salut du-foyaume tousdes moyens qui se trouveraient 
à sa disposition. Les paróies patifiques du roi furent uctompagnées 
d'inscructions pl@s explicites données par fes cabinets d'Autriche , 
de Russie et de Prusse à leufs agéns diplomatigaës à- Naples; 
et les plénipotentiaires de S, M, le roi de France en adressèrent 
également au chargé d'affaires de leur souverain. L'effer de ces 
importantes démârches va décider de l'avenir prochain du royaume - 
des Deéux-Sicites -… - AN De 
Dans cersé posicton des choses, Farmée destinée à accomplie 
les résolutlons arsêrés-à Laybach, u recu l'ordre de passer le Pò, 
et dè sé porter’ vers les frontières mapolitaines, Il répugne à 
S, M,. 1, de suppòser que:cette armée puisse reucontrer una 
féSietancè éérieuse, It n'y a que des ennemis du bien public, 
des partisads incurables d’on système couduisant directement à 
la ruine de Ja fnomarchie settienne, qui puisseat méconnaître ce 
que daùs lès circonstances où cette monarchie se trouve placée 
aujourd'hui, le ‘Bevair envers son souverain et le salut de ses 
toncitoyens prêscfivent à-tout guerrier loyal, comme. à tout 
homme àttaché à sa patrie, La grande masse de la nation, déveude 
à son niônatijue, dégoutée d'une liberté imaginaire qui.ne lui & 
valu qaë If plus dure- tyrannie, et fatiguée d'une ezistence 
ingnière bt précaire, cohnaissant b'ailleurs depuis longtemps les 
Sentimeris’ jöstés et bienveillaos’ dont l'empereur esr animé, ace 
cueillera avec confiance ceux qui, au nom de S, M. Iet au nom 
de ses augüstes alliër, wÄendront lui offrir pats, emitié et proe 
tection, Si une aussi juste attente ne se téalisait pas, l'armée 
saurait surmonter les difficultès qui l'arrêteraient. Et si contre 
tang les calculs, er contre les voeux les plus chers des monar- 
Ties 2Aiës, ‘Gne eatreprise formée. dane Ies intentions les plus 
puiës, et 'qu'aúcun esprit hostile:ne:dirige,-dégéneraie en guerre 
forinelle, ow si la résistance d'une factiom implacable se prolon= 
geait: dà -uné époque indéfinie, S‚-M, l'empereur de toutes les 
Rusries, toujours fidèle à ses principes élevés; pénéirée de la 
nécessité de. Perte contre ua mal aussi grave, et guidér par 
be âmitië noble et constante dont elle vient de donner encore 
à Venipereur int de gages précieux, ne tarderait pas à joiadre 
ses forces nlikfaires & delles de-l'Autriche. … EE 
Das Vensemble- ges teansectiues qui viennent d'avoie.lieu, Jes 
monarquês”alfiës a'ontceu eû vue qe le salt des étars. qu’ils 
sont apjtlës à göuvernet „et le. repos. du moade, C'est-lâ, rouc 
le ‘gecret‘de ‘leut policigde, Aucune zure penster aucun aaute 
iacérêr, aucune aurre:gbesrioh n'a trouvé place dens Îes délibé- 
'Färions de teurs cabinets. L'inviolabilitë de ‘tous: les- droits établis, 
‘Pindépendance de tous les gouvernemens’ légitimes, Viarégricë 
de toutes leurs possessions, telles sont les bases dont leurs réso- 


‘lutions ne s’écarteront jamais. Les monarques seraient au combie 


‘de leurs Voeux, et amplement récompensés de leurs efforts, si 
était possible d'assurer sur cos-mêmes bases la tranquillité au 
sein des États , les droits des trônes, la vraie Iiberté et la pros 
Perité des peüples, biens sans lesquels la-paix extérieure elle- 
même ne saurait avoir aì prit ni durée.’ Ils béniraieat le mo- 
ment, où affranchis de toute autre sollicitude, ìls poürraient 
exclusivement consacrér au bonheur de leürs' stijets cbüt: ce que 
le Ciel leur a conféré de moyens et de pouvoir, >!’ 
| FRANCE. “'- 

: Paris, le 28 février. es 
La cour des pairs, dans sa séance du 13, a décidé qu'il n'y 
avait lieu à suivre contre le maréchal-de-camp baron Merlin. En 
Conséquence, cet officier a été rendu à sa famille et à ses amis. 
— Uae lertre de Rome annonce positivement que S,S, ne 
duitrera point cetre ville, tors du passage des troupes autrichiea- 
nes, comme le bruit en=avait couru, p Da 

ROYAUME Dis PAYS-BAS. — 
Bruwelles , le. ar féorier. CT TTV 
On Tiet dans le Journal de Bruxelles, \'artiete suivant: 
« Me grand:vicaire capitwlaire da diocèse de Liége ‚de Barrete, 


ta 


evalt &té êla à ce posre parle chapitrede la cathédrale de Liêge 
le 26 septembre 1814. Des circonstances d'alors avaienr été cause 
que les devoirs à remplir envers Ie gouvernement ne Y'avaient 
pas été s depuis lors, cet objet avait Gté perdu de voe. Aujoars 
d'hui M. le graad-vicaire de Baret, déstraat régulariser , sous 
zoos les-rapports, sa oomigiaa et l'exercice da ses fonGrionss 


s'ext adressé à cet effee au roi, qui par son arsêté.du 1** dece. 


mois, l'a agréé et reconnu comme vicaire,génêral capitulaire du 
diockse de Liége, le ziége épiscopal vacant, avec effet rétroacti 
au 26 septembre 1814, jour de sa aomiaation; et S, M. la 
admis au serment prescrit par les articles 6 et 7 du concordat 
de 1Soi, qu'il a prêté en maias du gouverneur de la proviace 
de Liége, dósìgné par le gouvernement pour le recevoir. 

«u Deux curés primaires du même diocèse, savoir : celui de 
Peer, arrondissement de Hasselt, aommé Wilsens, et celui de 
Seraing-sur-Meuse, nommé -Sclain, étaient daos le même cas; 
mous avons parlé du premier; le second vient d'être également 
agréé et admis au seement prescrie par le concordat de 1Sor, 
par arrêté du 25 janvier 1824; ce serment a été prêté en mains 
du gouveraeur de la province de Liége, le 13 du courant, 

‘« Combien cette conduite du grand-vicaire capitulaire M. de 
Barrett, dont on gepeut certainement pas suspecter ni la piété , 
pi latrachement à sen devoirs, et à qui on ne peut conkester 
des lumières et des.conpaissances, présente un conpraste rape 


pant avec.la conduite répréhensible de celui ou de ceux qui- 


continuent à fomenter ‚dans le diocèse de Gaad, les troublès 
et te désordre, qui y causent un sort si sensible à la religion 
catholique: romaine, et qui y foat tant de malheureuses victi- 
mes, Qaelle terrible responsabilité pèse sur eux!e an 

MM, les deux vicaires-généraux et le secrétaire de Pevê- 
ché de Gand, qui sont détenus dans notes maison.d'arrêt, de: 
puis le 27 janvier dernier , continuent à recevoir. Ies visites 
des personaes qui v'intéressens-particalièrement à leur sort, Oa 
esture que. depuis cette époque, ces ecclésiastiques pont. pas 
encare eu. de conféreace avec lemss avocats et mêmg qu'ils n'ont 
pas encore.eré interrogés. ORNE DE EE dei E 
: ha. commission des finances est dissoute, Les membres de 
cette commission: ont été réunis hier à midi, M, le président 
ministre d%tat baron. Roël leus a:norifé.qun S, M, se réservait 
de prendre en considération les observations. fournies sur. les.di- 
wers projets, et qu'elle accueilterair les mémoires particuliers 
que chacua des membres pourrait rédiger sur l'état fiaancier du 
rayaume, er sur les moyeas les plus propres à concilier tous 
Jes intérêts. S. Exc, en termioaot a de nouveau rappelé l'obli- 
gation du secrets. elie a donné congé jusqu'à ce qu'il plaise au 
roi faire connattre d'autres ordres, s'il le juge coaveaable, 

— La cour supérieure de justice vient d'éprouver une perte 
difficile à cépazer : M, Mercz, président de chambre, chevalier 
de l'ordre du Lion belgique, a terminé hier, dans l'après-diner, 
son hosorsbie carrière. Profond jurisconsulte, magistrat aussi 
Anekgre qu'éclairé, il n'a cessé de jouir.de-lestime publique jus- 
qu’aw moment funeste où la mort est, venu traacher ses jours. 
‘Sous te gouvernement autrichien, M. Mercx fut un des avocats 
les ‘plus discingués «du barreau de Benzellss, … 

“ On éerit- de Lisboane que les cortès, dans leur séance dj 
zer. fékrier, ont entendu tune proposition du dépueé Borges 
Corneiro, qeiu demandé que les ordres seligieux soient modifiës; 
‘qu'on ne- puisse plas y recevoir de pepfés pyant un noviciat de 
dix mois» ciniefé; enfin qu'on accorde la sécularisation à tous 
Jes teligieux qui la demanderont, Ce projet a été. pris en coq 
“sidération. 5: En 
AFFICHES, ANNONCES: ET AVIS DIVERS. 
A loues, pour être habieé au mois d'avril prochain’, r‚ò uoe 
‘maison modernement bâtie, sise 4 Eysden sur Meuse „ ayant-au 
zez.de-chaussée 4 places, même quantitë au premier étage ,-sur- 
monté de grenier et couverte en’ ardoises, avec jardin au midi, 
tenapt d'un côté sieur Coopman ‚de Fantre M, Nolens; 2,° une 
‘maisaa:'dé wattre, contigue à un corps de, ferme -à prozimirf ec 
‘dépendadte Widie lien, avec beau jardiew, Grange ,-bosquet, ere, 

S'adresser , à cet eer, en l'érude du notaire STRAET, à Mesch, 


et AE 





memmen 
Te koop by J:'L. Retckt , hoefsmit, Bosch-uraat. a, 1346e 
een aieuw boguet en cene aituwe koetskar met bankea op rie- 


A Maestricht de Flmprimerie provinciale, 


. Lâs zi E 





meg, voor 6 personen ; éen nieuw kolen-kar en een veld 
Wagen, de: k 





“Te huúry met, april aanstaande, dân civiele prys, een huit 
met tuin , op StePietér-straat, ú. 590, Adres by de heer Valk 


Caubergh, agter het ‘Vieesgh-huis, 


ER OE ar 


Lundi 26 févriee 1821, à onze heures du matin, il sera prog 
cédé, devant la Régence de la ville de Maeirricht, à la requêtó} 
de l'Adminissration des domaiaes, et sur \'interventton de V'Ad$ 
ministration du Génie militaire, à ladjudication publique def? 
téparations à exécuter aux bÀtimens de la blanchisserie dite def 
Bons-Enfans et de celle hars de la porte de St‚-Pierre , conford 
mément au cahier des charges et devis estimatifs, dont oa pourt$ 
prendse connaissance au Secrérariat de ladite Régeùce, 

", Le Receveur des Domaïnés, © 7 
Ei 1 "VAN DER MAESEN DE SOMBREFFE. 





Smaandags 26 february 1821, snamiddags ten twee uren, zal ff 
krachtens vouois van de Regtbanke van eersten aanleg zictiogk 
houdende te Maastricht, dooc het ministerie vaag den notarië 
Jessk en ten overstaan van den Wel Edelen Heer Vredenar 
Regeer der stad Maastricht , zuidelyke afdeeling, ten zyneg 
gewoone zitttag” plaatse aldaar, op het Raadhuis, overeenlkamstig 
de wet van den 12 juny 1816, overgegaan worden tot het apenf 
haar verkoop der hierna besoheeve erven, gelegen onder de 
gemeente St‚-Pieter :by Maastricht, te. weten : Je Of 
‚1°, Een huis gelegen aan: de Lamerry, reigenoten rondom deg 
weg, met twee daar:segen over leggeade koeistallen , gemakt ‚f 
varkenstal en mestkuil, ceigenoten dezer stallingen eene zyd 
d'heer Lefebre, andere zydé een voerpad. 3 

2°, Een gebouw regt tegen over vermeld húis gelegen v/ 
bestaande in drie bensde-kamertjens en bakhuis, met een kheit 
hofke er agter gelegen, reigenotea eene: zjde de voerpad „ anderdy 
zyde den weg, en agteruitschierende aan de erven Hamelers . 

Verdere narigten te bekomen sea kantore van voornoemdeg 
uoteris Jassk, op de Linkule-straat, te Maastricht, De: 
- rn ani eN | > etn … rn ee 8 Âa n nd 

Op maaridâg wezende” denkt £6° fbraatyraansrsandt' smorgeas 
om negen uren te beginnen, zal te Baerlo, by Venloo, dööë 
het ministerie van den ondergereekenden koninkiyken notarië 
J.L. W‚, Lg BRUN, te Kessel residerende, ter rekwisitie vaaf 
den hoog welgeboren heer haron d'Olne, grond eigenaar, tej 
Baêrlo woonagtig , publiek en op crediet verkogt worden eent 
groote party zwaars eike boomen, staande na by de Maas, 

Kessel, den 14 february’ 18ar. "5. LE BRUN, not, 

Op de 5, 6 en 7 maart, 1821, ieder dag te beginnen smorgens | 
ten tien uren, zal op den pachthof genaamd Zelden-Rust, gele+ 
gen te Caestert, order Eysden, door het ministerie van deà 
‘notaris PrrERs, publiekelyk en aaa den meestbiedende verkogt. 
worden , te weten : NA n 5 
_, 1% Acht schoone paardef, waar Onder een welgemaakte 
hengst, diie meerien en vier Füin-paarden, °  * 
…. 3 Twintig koebeesien, onder, welke twaalf melkedde eg, het: 
testant ledige en runders, abe ik 

3e Honderd welgewolde schapen, 

4. Vier volle zogen en wyfrien vazel-varkens. f f 
Se Twee wagens, drie,karrga, drie ploegen, eggen, wel, eh, 


‚ $ 


verder alle akker = en páafdertuig, 
6. Eene kwantitejt zoe-voeder eù Kooi, 


VREDE 0 OE} 


z, Honderd vyftig korven roode wealooze aardappelen „spek, | 


schinkga, tien, ozhoofden gppel-azyh, biervaten en .kuipea 


8, En eindely ks alie huismeubelen en keuken gereedschap „enz. 


$ 
4 


Het tegenwoordig verkoop geschied op crediet, doch de objec- 


ten onder een nederlandschen gulden verkogd, zullen by de 
‚toewyzing, moeten betaald worden, en onder voorwaarden ten 
‚dage van verkoop voorielezea, Zegt 't voorts. 


5 FEE. 3 





… Stasta- Almanak voar den.jare 1Bar. 
hs ze tet Prys 1o franken. 
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Te koop, by E. Th; Nypels, groote-Staat, n. 6ggr 


chez L. TH, Nypers, rue Grand-Staat , n.699. … | 


